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retentir sous les accents des gais cantiques et de la prière en 
commun. Ce sont les neuf cents associés de la Sainte Fa
mille qui ont alimenté toutes les œuvres de piété de la ville en 
semant dans tous les quartiers les étincelles du feu sacré et 
les joies du Seigneur. On a vu, et l’on voit encore aujourd'hui 
à Liège, des équipes d’hommes rangés sur deux tiles, un cierge 
allumé en main, escorter le Saint Viatique dans toutes les pa
roisses île la ville. C’est dans les rangs de la Sainte-Famille 
qu’or. a toujours recruté ees vigilantes sentinelles qui, durant 
des nuits entières, montent la garde d’honneur auprès du Dieu 
de nos saints tabernacles. Aux funérailles d’un fidèle associé 
on peut admirer des centaines d’hommes récitant le saint ro
saire, en pleine rue, d’une voix assez retenti; ante pour bra
ver le tumulte des marchés et imposer le respect à la libre- 
pensée aux abois. Franchement, y a-t-il beaucoup de cites qui 
offrent aux anges et aux hommes un spectacle aussi réjouis
sant ? I ; déploiement de mâle énergie, cette efflorescence, 
de piété, cette crâne manifestation de convictions religieuses, 
ce fier dédain du qu’eu dira-t-on, en un mot cette rénovation 
manifeste de l’esprit chrétien, on en est certes redevable à 
l’archiconfrérie de la Sainte-Famille. On comprend donc sans 
peine que Mgr Doutreloup ait envoyé à Sa Sainteté Léon XIII 
l’élogieux rapport que voici: «Très Saint Père, j’ai voué à 
cette grande et excellente œuvre une estime et une reconnais
sance tout â fait particulières. Elle se distingue par le zèle 

• ardent et éclairé de ses fondateurs et propagateurs, les reli
gieux du glorieux saint Alphonse de Liguori, par son carac
tère pratique et spécialement adapté aux circonstances socia
les de notre temps, par la ferveur de, se>% membr es, par leur 
admirable assiduité à fréquenter leurs pieuses et attrayantes 
réunions et par leur attachement profond et dévoué à leur 
Association. Aussi le bien quelle opère est-il incalculable, 
et c’est un fait reconnu, que nul pour ainsi dire n’en fait 
partie sans s’établir bientôt lui-même et sans établir les siens 
dans la pratique d’une vie vraiment chrétienne ou s’y perfec
tionner de plus en plus.
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